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RODBAIX 
Le citoyen Dherzelle 

CT M. H. D E S C H A M P S 
Voici la lettre que nous a adressée le citoyen 

dpl*rzetrc en réponse aux attaques dont il a été 
T objet de la part de M. Deschamps : 

Roubaix. 10 décembre . 
Citoyen Rédacteur. 

Comme nies co l l ègues l'ubrulle, P e -
mail lv , Delettrez et divers autres, je s u i s 
depuis d e s «nuées insulte par le sieur D e s -

. «-iiainpsqui m'accuse imbecilcincnl d'avoir 
voie de laviande au Fourneau économique. 

A une séance du Conseil , au m o i s de 
juil let 18J1, c o m m e M. Uranquart disait 
«les bêt i ses , je le relevai vertement et c'est 
alors que ce nouvel allié du sieur D e s -
«i iamps lança contre moi l 'accusation ri
dicule qui tut ensuite imprimée dans le 
Houbaisien. 

Je répondis à Branquart comme il le mé
ritait et à la s éance suivante, où je n'avais 
pu me rendre, cet hypocrite individu tout 
• n m'appeiant « s o n ami • gros c o m m e le 
bras demanda une enquête sur le fait qu'il 
m'avait reproché. 

On fltremarquer au sieur Branquart qu'il 
aurait au moins dû attendre mu présence 
pour renouveler un Jcbat semblable. 11 
n' insista pas et l'incident fut c los par le 
mairo avec l 'assentiment do tout le cem-
aaiL 

La fonction que je remplissais au Four-
• e a u économique consistait à surveil ler 
de 11 heures à 1 heure et <|iiclquefois -' 
heures la distribution des al iments. 

.lu ne «nis p a s riche niais j'ai tou
jours été un honnête travailleur, je puis le 
prouver, et le sieur Deschainps ne pourrait 
pas en dire autant ; il aurait fallu que je 
s o i s devenu fou pour commettre le vol 
tju« l'on me reproche. D'ailleurs, pas plus 
en l o t quavaut et qu'aujourd'hui, je n'at
tendais âpre* les a l iments du fourneau 
économique pour manger à ma faim. 

Votai enfin la copie d'une lettre qai a é té 
éri ite au Maire au sujet de l'accusation de 
1 r m i u a r t contre moi : 

\ Monsieur le Maire de Uouliatx, 
Nous.soussiirnés.alfirmons que pendant le temps 

qu'il a rempli les (onctions de chef au fourneau 
<• • iioiiiiquc od nous élions employés. M. le 
conseilla* Dlicr/elle n'a jamaif soustrait de 
n n le à son prolit. 

Il ,i usé d'un droit et rempli un devoir en go'i-
lant aux aliments distribués afin de s'assurer de 
l.vir qualité et ce prélèvement est si insiçaifiaot 
i;u il faut être de la plus mauvaise foi pour le lui 
reprocher. 

Nous certifions que M. Dherzelle s'est acquité 
avec le pins çrand souci des intérêts des travail-
leitri de la mission que lui avait conliée le Con
seil municipal. 

Celte lettre est s ignée de trois employés 
du fourneau économique qui auraient t é 
moigné de uiènic certainement devant le 
t r . u n a l si je n'avais craint de m'abaisscr 
i :i poursuivant le s ieur Descha.nps. 

.le vous prie de publier cette lettre, ci-
t:> on Rédacteur et de d ir j au sieur Dea-
cirunps qu'il peut continuer ù i-avor sur 
i i tout ù son a ise . Ce "n'est pas ce qui me 
*a';ra 

DBBBZELLK, 
t\useiller municipal ^ouvrier. 

Les Amis de M. Deschamps 
Les s ieurs Boucher et Detollcnaere, l es 

m i.vidus que M. Deschamps a lancés dans 
n — jami.es dans le but de couvrir s a fuite, 
s • trompent s i ls espèrent que je vais dr>s-
Ccndre jusqu à discuter avec eux. 

l e public est tixô à leur égard. Inutile 
de las déshabiller. 

s'il plail ù « La Croix a et à « r.'Avenir > 
d'à cueillir leur prose, libre ii nos con
frères. 

• La Croix > peut même pour la c ircons-
tanca déccrii'-r le titre de « c i t o y e n » au 
s.eur Dct'dlenaere qui a perdu s e s drons 
civi ls , à la suite de sa condamnation pour 
vol. 

i m prend s e s collaborateurs où l'on peut. 
Quant ù Bouclier qui prétend que j'ai dit 

c iiUrc lui des choses od ieuses et qui dé 
clara avoir pave à rim.priia.erie ouvrière 
de Lille une somuM* de 10 l i anes pour les 
imprimés qu'il y a fait faire en mai 1801,je 
le préviens que je tiens à sa disposit ion 
des documents qui établ issent sa.. . dé-
1 ' \nutéà l'égard dp l'imprimerie ouvrière 
et du comité de Croix. 

Maintenant, s i ! veut encore ergoter, 
,|u il le fasse . Je déclare, quant à moi, que 
|e ne répondrai plus aux individus der-
«i.'-re lesqucl:> M. Deschamps cssa, \e de 
s i riter. 

t ' e s t a v e c M. Ueschamps que j'ai affaire. 
Je ne laisser».: pas dévier la débâcle. Il 
t'.iu-ira que d'une façon ou de l'autre il me 
rends raison de s e s infâmes c a l o m a . e s . 

L. HAII.LGUL. 

En voulant remettre une courroie sur une 
poul ie , il était monté sur un» éche l l e . Par 
su i t e d'un faux mouvement il tomba d'une 
hauteur de 4 métrés et s e fit des contu
s ions multiples. 

Il a été admis à l'hôpital. 

1 i o u s r i l u i M n i r l p M t l - - Le Consei l m u 
nicipal se réunira ce soir, i 8 h e u r e s 1|2, I la 
Ma rie, pour délibérer sur l e s questions su ivante s ; 

i mJre du jour : 1. R e v e n u s communaux ; états 
de s o m m e s .r ivoouvrables . 

-. Rjtinicnts e o m m u n a u x ; assurances diverses 
. . Voirie municipale ; chalets de nécessité et 

bains populaires ; proposition de M. F r a n c k - D u -
foujr. 

>. Id. rue Danabasle, demande de c lassements 
ri il mise eu t U l d e viidiilile. 

5 . M. place \ a d a u d , inondations, réclamation 
je N Bourdcau , demande d'autorisation d'aller 
ife.M.ul e Consei l dMilat. 

6 Id. réclamation de MM. Allart et Cie , d e 
nt . n i e d'autorisation d a l l e r deva i t le Consei l 
d l t . i t . 

K » | t p « r l i d e a r * m m l M « l « a a i . — 
i. ( réatioo d'un bureau de consultat ions jud i -
r ia i ics gratuites (M. .Moret' 

t t r M r a t «re»ml'f*l»»er. — Mercredi 
vers !» h. i."> du so i r , l e nommé Désiré Che.y-
seu, homme de peine, âgé de 51 ans , d e 
meurant ruo des Tuileries, cour Lecomte, 
e s t tombé si malheureusement Grande 
Place , qu'il s'est fracturé la chevi l le de la 
jambe droite. 

Un agent l'a conduit au poste , où un 
docteur requis est allô lui donner des 
s o i n s . Il a ensuite été conduit à I hôpital. 

V » i * r « r » n g e s . — La nuit dernière on 
s'est introduit dans l a baraque de Mme 
Delaere, qui vend des p o m m e s de terre 
friies rue de la Gare, près de la place Che
vreuil. 

Des oranges , des bonbons, pour une va
leur de trois francs , ont été vo les . Une en
quête es t ouverte. 

l . ' r l a t r si t t r s l i t f r r t l a n . — Hier 
après-midi , l'éliive àdésinfect ion e s t a l lée 
à l'école maternelle de la rue Fierre-de-
Itoubaix. M le. a désinfecté toutes l e s 
piè-ces. 

C'est une mesure préventive contre toute 
maladie Nous ne pouvons que l'approu
ver et nous souhaitons qu'on ne s'en tienne 
pas là. ' 

( s i atreitlraat d m i * r n c u s l u e . — Un 
accident est survenu hier à l'usine B r o -
waeys , rue St-Mauricc. l.'n ouvrier teintu
rier, Adliémir ( iras . Agé de 2."» ans , e s t 
tombé si malheureusement qu'il s'est fait 
une plaie contuse au coude et à l'épine 
dorsale 

Adhémar (inas, qui demeure place du 
I richon.scra fore; de subir une incapacité 

de travail de huit jours environ. 

* " « u r I n » e r r e r l e s u s v e r r i e r s . — 
Dimanche prochain 23 décembre, une so i 
rée chantante est organisée chez le citoyen 
Charles M y», à l'estaminet de la Mine d'i >r, 
rue Darbo", par un groupe d'amis, au béné
fice de la verrerie aux verriers. 

Nous ne pouvons que féliciter c e s c i 
toyens de leur bonne œuvre et e n g a g e r 
nos amis à ass i s ter nombreux à cette soi
rée. 

n i r r a s « r w p i e r r o t » . — Dimanche 
prochain jusqu'au jeudi suivant, il y aura 
chez, le citoyen Henri Itamon, e s taminetdu 
Nouveau-Manclie-ù-l ialai , rue Pierrc-de-
Koubaix prolongée, une ducasse à pier
rots . 

Avis à tous . 

COMMUNICATICNS ET AIVS DIVERS 
I t a u b a l x . — La Solidarité ouvrière. — 

Les membres lie 11 Chorale sont priés 
d'assister à la répétition générale qui aura 
l ieu aujourd liui vendredi i.'0 décembre, 
chez le citoyen Jean-Baptiste Wilfart, 
i Irande-Hue, SSJ. 

*»» 
H e m . — Le groupe Les Eclaireurs 

a'/lem »e réunira diniariehe ~l décembre, 
à sept heures du soir, chez Jules Dujardin, 
au petit Lannoy. 

Tous les adhérents sont priés de se mu
nir de leur carte. 

Présence indispensable. 

•% 
s r r l i o i i r a u l x t l s i e u n e . — Les m e m 

bres du l'arii Ouvrier sont priés de se 
réunir dan» l e u r s groupes respectifs , le 
samed',' . '! courant, à huit heures du soir. 

i > i a i e d u j o u r : q u e s t i o n u r g e n t e . 

I i cation de dispensaires de quartiers et d'uu i c i c n c e s 

l . m i n a v . — O.i n n u s p r i e d ' i n s é r e r l e s 
l ignes qui su ivent : 

L i a THE OUVERTE 

A MONSIEUR I.K BOYS* M I.ANNOY 

Par s imple curiosité , je suis allé diman
che dernier à la m e s s e . Ce n'est pas sans 
quelque impo'.icnec que j'ai pu vous é c o u 
ter. 

Vous vous êtes é levé contre une déci
sion de la direction des Ecoles — décis ion 
trouvée excel lente par tous, tendant à la 
création d'associations récréatives , dans 
chaque école . 

Vous avez osé dire du- haut de votre 
chaire où ne devraient se faire entendre 
que des vérités , que dans c e s assoc iat ions 
les enfants apprendraient a oublier Dieu. 

Puis vous avez parlé de catéchisme et 
d'histoire sa inte .Laissez-moi vous direque 
ce n'est pas par c e s choses qu'on apprend 
aux enfants à devenir d e s h o m m e s e t 
d'honnêtes c i toyens. Ce n'est pas cela qu'il 
faut pas plus que vos patronages où l'on 
donne à boire aux enfants qui n'ont pas 
encore atteint l'âge de discernement. 

Pourtant vous regardez le cabaret c o m 
me un lieu de débauche; vous allez jusqu'à 
maudire ceux qui le fréquentent. .Mais 
votre patronage u'est-il pas un enfer ? Je 
suis , après y avoir passe ma jeunesse , ce 
qui s'y passe et j'atlirine que ce qui s'y 
passe ' la i s se bien à désirer. 

Je reconnais que vous ne manquez pas 
d'aplomb, quand vous dites que l e s é c o l e s 
la ïques sont des lieux immoraux. Mais 
d i tes -moi , l'instruction et !a moralité don
nées dans v o s congrégations sont -e l l e s 
pures ' Est-ce qu'il.ne.tnu serait pas permis 
de vous rappeler lès exploits du frère Cé-
lest in , ce satyre qui lit verser tant de lar
mes aux parents des enfants, s e s v ic
t imes 1 

Si j'ai tenu -à appeler votre attention sur 
ce sujet c'est afin de diminuer votre c y n i s 
me. Mais je crois que m e s appels seront 
vains. Vous constatez que chaque jour le 
pouvoir de l'Eghse se détend. Votre domi
nation à vous, prêtres, diminue. Par vos 
mensonges et par vos ca lomnies , vous e s 
sayez de rattraper cette force du passéqui 
vous échappe, la direction des c o n s -

• .<< • d'umbul.inces urbaines (M. Lepcrs) 
. - i i cation d'emploi pour le service électoral 

•le la mairie (M. Wichart.) 
4' Hospice*' comptes administratifs et de fres-

Iion de 1894, budajet supplémentaire de iMi+ô et 
budget primitif de 189C ; avis du Canseil muni
cipal 

."•• Fêtes publiques; crédit supplémentaire. 
(M.CsMdMaL 

b l ' H i n a i la* et Jardins ; crédit supplémen
taire ( U . Délétrés). 

•/• Cimetière communal; drainage des carrés 
numéro» 3, 4 et 11. (Si. Moret). 

8. Voirie municipale ; riez des Trois-Ponts, 
construction d'un tronçon d'égont sous la tra
versée du chemin de fer de Somnia i Tourcoing. 
(M Wteliart'. 

0. Budget primitif de 1890 (M. A Moret . 
10. Secours et subsides , institution des jeunes 

aveugles de Romain : demande de bourse en fa
veur du jenne Charles Picavel. (M. W'ichart). 

Nou» rendrons compte demain de cette réti-
pion, 

l i n r r m e i i a n t n n r e s n r r o l F — Un 
ouvrier turbineui-, Auguste Vanmaerckc, 
Agé de W ans , demeurant rue de Maubeu-
(gc. cour Lcuridan, 7, a été, l*ier roaViu. v ie -
l in , o d'an accident, * l'usine où i l travad-
lail , citez Scrêpel Toussaint, rue des 1:1a-

3. Cimetière.— Proje tde règ l ement *.Ven-
tc d'arbres. — Marché de g r é a gré . !>. 
Droits de place. — Demande d'indemnité ' 
de concess ionnaire . — Rapport du la c o m 
miss ion de finances.'.. Monuments de P a s -
t- urâ Lille et I)ole. — Demandes de s o u s 
cription. 7, Vo!e de divers crédits supplé
mentaires. 

8. lndemité de logement aux institu
teurs. Loi du 20 juil let 1894. — 0. Emploi 
du reliquat provenant de la rectification 
du chemin de grande communication n!> 
(4,458 fr GO). — 10. Réparation de la bas
cule publique. Vote d'un crédit de 200 fr. 

s V a » q i i < - h a l . — Double arrestation. — 
Les n o m m é s Charles DococK, 50 a n s , jour
nalier, né à Morlebeck (Belgique) et Victor 
Egels, ùgé de-41 ans , également journalier, 
ont été arrêtés mercredi vers onze heures 
du soir en état de vagabondage dans la 
briqueterie Delcourt frères, au hameau du 
Capcrcau. Ces individus étaient sans au
cun papier d'identité. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
l t e n b a U . — La société colombophile 

l'Aigle, étaolie chez M. Achille Renard, 
nnslc des rues du Grand-Chemin et de l'E-
peùle a l'honneur d'informer l e s amateurs 
qu'elle fera s a deuxième exposit ion de pi
g e o n s voyageurs le d i m a n c h e ^ décembre. 
L'exposant sera !VL Desobry. 

Cet amateur expoeera une belle série de 
noir écai l lés provenant du pigeonnier de 
M. Mars.v, dont les succès ont été remar
quables par 3cs nombreux prix qu'il a ob
tenus. Tous l e s sujets de M. Desobry 
seront aussi e x p o s é s et feront l'admira
tion des amateurs , d'autant plus qu'il a 
remporté bien des prix sur les l ongs con
cours ainsi que sa nellc femelle noire qui 
a été si souvent primée. 

TOURCOING 
ACCIDENT GRAVE 

Mercredi soir, vers 4 heures 1|2, le nom
mé Alfred Justin, 01 ans, t i sserand chez 
M. Mothon-Dubrulle , boulevard Cambetta, 
sortait de l'usine et s'apprêtait à traverser 
la chaussée . 

Voulant se garer du tramway qui venait 
de Koubaix, il recula et fut jeté ù terre par 
le cheval de M. A. Dujardin, marchand de 
charbons à Roubaix. Une des roUCS du ca
mion lui passa sur le corps . 

Justin l'ut aussitôt relevé et transporté 
chez M. Dumorticr où il reçut l e s so ins du 
docteur Dazin, de Roubaix. 

Le blessé porte une plaie profonde à la 
tète et a une cote fracturée en 2 endroits 
Son état a été jugé très grave 

Il a été transporté en voiture ù son do 
mici le , à Mouveaux. 

TI~«r» ttubitr — Le nommé Edmond De-
cat, charpentier, travaillant pour Je compte 
de M. Lahousse, entrepreneur, rue des 
Carliers, et occupé au peignage veuve 
Eouan. es t tombé subitement mort, hier 
soir, vers 5 heures et demie, auprès d'un 
esca l ier qu'il s'apprêtait à monter. 

Le docteurCuisset qui futappelé s'efTorea 
en vain de ramener à la vie le malheureux 
qui avait succombé à une embol ie . 

Decat qui est marié, ressentait depuis 
quelques jours des suffocations et avait 
déjà tombé dans le courant do la s emaine 
dernière. 

Le corps a été transporté à la morgue 
de l'Hôtel-Dieu. 

1 n e v i s s e r b r i s e r — Hier matin vers 
11 heures AS une voiture appartenant à 
Vromaut Hcnc', horticulteur, rue de la 
Croix-Rouge stationnait sur la Grande-
Place en face de la maison Lcc.it, épicier. 

Le garde du cheval avait confié à un 
gamin de 11 a n s , . l e nommé Jules Lam-
breeke. 

Le cheval étant venu à reculer, le derrière 
de la voiture tomba dans une des g laces de 
la vitrine de M. Lecal. Cette g lace qui 
s'est brisée avait une valeur de 150 fr. Il y 
a assurance . 

A d j u d i c a t i o n —Hier a eu lieu à la 
mairie de Tourcoing l'adjudication des 
fournitures pour les chevaux de l 'ébouage. 

M. Emile Leblan a été déclaré adjudi
cataire a v e c un rabais de l'ifr. 50 pour 
cent. 

La dépense est évaluée à lGfr. 50. 

LILLE 

Laissez-moi vous le dire: vos efforts s e 
ront inutiles. Tout fait prévoir, du reste, 
que bientôt nous as s i s t erons à l'effondre
ment complet du jésui t i sme. 

Vn lannoyen. 

Lanan .T — Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal s e réunira le mardi 24 
décembre prochain à 8 heures du soir en 
la sal le des délibérations à la Mairie 

Ordre du jour : Quest ions d iverses 

f r e t * . — Conférence sur Madagascar. 
Dimanche prochain, a I h . 1[2 du soir , M. 
Eviiliot fera, dons la sal le des fêtes, une 
conférence sur Madagascar. 

Pendant la conférence de nombreuses 
projections,seront faites par M.Quinclion. 
Les dames sont a d m i s e s . 

%% « t t r e l o a . — Réunion du conseil mu-
mcipal, — Le conseil municipal de Wnt-
trek>8, se réunira le lun-»i 88 décembre 
prochain & s ix heure» du soir en la salle 
des délibérations A la mairie. Ordre du 
jour : i- Demande d'augmentation da l'ef
fectif de la gendarmerie. 

Communication d'une lettre de M. l e Pré
fet du Nord. ;\ Augmentation de la police. 

- R a o o - . : c la c j m m i s s i o n des flaaaeag 

1» 

l l i - U d r r l o t i i r r . i v r r s s e e t **-
• â g e . — Le nommé Houcly Julien a été 
mis en arrestation s o u s l'inculpation de 
bris de clôture, ivresse et tapage. Cet in
dividu était entré à l 'estaminet tenu par la 
veuve Cardon rue Neuve de Roubaix. Sur 
le refus de lui servir à boire 11 insul ta la 
patronne. On le mit dehors et notre homme 
se mit à donner des coups de pied sur la 
porte et à briser l e s carreaux de la devan
ture. 

T l o r d m r p a r mnn r b l e n . — La nom-
nv'eMnriad'Ilalluin, inânagère, en donnant 
ù manger à son chien a été cruel lement 
mordue à lavant-bras droit- Le docteur 
Dcsuonnet qui n donné l e s so ins a recom
mandé un repos de plusieurs j o u r s . 

Le chien n'était pas atteint d'hydropho-
bic. 

A c c i d e n t d u a l i t é . — La nommée Hé
lène Delbergh»», l'J ans , so igneuse , travail
lant chez. M. Charles S ix , a eu la main 
g.iucho priso dans le cylindre étireur. 

Le docteur Vanneufv'tlle qui a donné des 
so ins a constaté des plaies par arrache-
medtau médius et à 1 annulaire ; l e s t en
dons ne sont pas atteints. 

L'incapacité de travail sera de H jours 
environ 

• n t r a i r t x m n j r u l a . — La pol ice a 
procédé à 1 arrestation des n o m m é s Victor 
Demesch, 45 ans, bacleur et Victor Deguf-
froy, 18 a n s , t isserand, tous deux inculpés 
d'outrages aux agents 

H a l l u i n . — Incident» è la gare d'Hal-
tuin. — Ili'jr soir, au train de 3h.53,d« nom
breuses personnes ayant à se plaindre du 
manque d'égards de la Compagnie du Nord 
qui néglige de ciiauller les bouil lottes des 
trains stationnant sur le quai récla
maient le chef de gare. Lorsque es dernier 
fut arrivé l e s voyageurs lui exposèrent 
leurs doléanaes, ma i s il parait que par 
suite de négligence du personnel chargé 
de ce service , l es bouil lottes n'avaient pas 
été chau.Tées. 

Nous jo ignons nos protestat ions à ce l les 
das voyageur» et nous consei l lons & cer
tain cher de train d'ôtre à l'avenir un peu 
plus poli envers l e s voyageurs. 

Par suite de cet incident le train a subi 
un retard de 10 minutes. 

SUICIDE 
DU CHISSIE1 OU CERCLE DES NcGOCMITS 

Hier M. Dervaux, âgé de 54 ans , repré
sentant en vins et ca i s s i er du cercle d e s 
négociants de Lille, s'est suicidé à Tour
nai. 

M. Dervaux qui habite avec sa famille 
au s i ège même du cercle (1er étage du cré
dit lyonnais , rue Nationale) quitta Lille, 
hier matin, s a n s prévenir personne . 

Dans la soirée, le président du Cerle re
çut une dépêche du commissa ire de police 
do Tournai, l'informant que M. Dervaux 
s'était suic idé, d'un coup de revolver ù la 
tète, dans un hôtel de cette ville. 

M. Cordier, commissa ire de service de 

ficrmanence, fut prévenu auss i tôt . C'est 
ui qui se chargea de prévenir, vers onze 

heures, la famille du suicidé. 
On ne sait quels motifs ont poussé M 

Dervaux à se donner la mort. Le Conseil 
d'Administration du Cercle des Négoc iants 
s'est réuni aussitôt afin de vérifier l e s 
comptes de caisse de M. Dervaux mais il 
est resté muet sur le résultat de cette v é 
rification. 

La Noël socialiste 
Cette année la fetc de la Noël sera 

fètee par l e Parti ouvrier avec plus d'éclat 
que jamais et cela à la grande joie des 
enfants. 

La fétc qui aura l ieu à la Maison du 
peuple. i'I.ruo de Bèthune, commencera & 
u heures préc i ses . 

Le programme en a été spécia lement 
soigné ce qui nous donne la certitude que 
tous les membres du parti tiendront à être 
présents. 

Pauvre famille 
l i s sont encore cinq & boire et à manger. 
Le père, âgé de 53 ans , est atteint d'une 

maladie incurable, et incapable de tra
vailler. 

Du reste, le pourra.t-il, qu'on ne vou
drait de lui nulle part : il est trop vieux. 

La mère, âgée de 50 ans es t atteinte de 
cécité très prononcée. 

Quelques-uns des enfants sont mariés 
et ne peuveut venir en aide aux parents 
malheureux. 

Celui qui était, en quelque sorte, leur ga
gne-pain, e s t allé rejoindre son régiment, 
il y a plus d'un mois 

Us n'ont juste qu'une Mlle qui travaille et 
qui rapporte un salaire de iiO s o u s par 
jour sur lequel vivent, on ne sait c o m 
ment, c e s cinq membres de la même fa
mille dont le plus jeune est une fillette 
âgée a peine de treize a n s . 

Pour loger tout ce monde, il faut que le 
père trouve de quoi payer un loyer de 15 
francs par mois . 

Inutile de dire que la semaine du terme 
est la plus cruelle de toutes: il ne leur reste 
pour vivre a lors que l e s deux pains de 
semaine du bureau de bienfaisance. 

Us sont s o u s le contrôle du dispensaire 
de la rue Gantois, à W a z e m m e s . Derniè
rement, on distribuait aux indigents , l e s 
pièces d'hiver. 

La femme de Cariaux alla, e l le , comme 
toutes les autres indigentes , au dispen
saire , pour avoir ce qui lut revenait de 
droit. 

On lui donna une petiote chemise d'en
fant. 

Naturellement, un tel cadeau pour une 
mère do famille dont la dernière enfant 
avait treize ans , eût le don d'irriter la pau
vre femme. 

Elle s e mit dans une colère folie et ré
c lama impérativement autre chose. 

Sur la réponse du distributeur que si elle 
n'en voulait pas elle pouvait la laisser là, 
elle lui jeta la chemisette et el le s'en alla 
les mains vides , mais furieuse et désespé 
rée. 

Le père Cariaux a adressé naguère au 
préfet une humble demande de secours . 

Notre proconsul qui, certainement, avec 
la petite fortune qu'il touche chaque année 
des bonnes grâces de notre République 
bourgeoise , n'a pas à se plaindre de la 
misère et trouve que tout est pour le 
mieux ù la préfecture où il est encore logé, 
chaude, éclairé et meublé pour rien lui et 
sa famille, lui a répondu qu'on ne pouvait 
rien faire pour le moment et que l'on ver
rait plus l;.rd« » 

Telle est la récompense d'une pauvre 
famille dont un d e s enfants sert en ce m o 
ment 4a patrie. 

Aux Vieux Ménages 
Vraiment, depuis que nous avons pris à 

tâche de nous occuper des réformes dans 
les hospices il nous arrive toujours plus 
nombreuses d e s plaintes contre le régime 
alimentaire, et avec échantil lons à l'appui, 
que l'on impose à la population des mai
s o n s hospital ières . 

Ainsi nous avons reçu, celte semaine, 
d'un pensionnaire de l'Hospice des Vieux-
Méuages. une portion de bouillie, part de 
viande pour deux, qui était immangeable . 

Noub ne pourrions dire comment était 
celte viande, un morceau de croquant, 
qu'un chat auquel nous l 'avons présenté, 
s'est refusé de manger . 

A la réclamation laite par l e s pauvres 
v ieux aussi mal serv i s , il a été répondu 
qu" s'ils n'étaient pas contents , i l s n'avaient 
q u e aller se faire placer a l'Hospice-
G .- i térai . 

C'est M. Maquart qui es t l'administrateur 
de cet hospice. 

S e s administres n'ont pas l'air de s'en 
apercevoir. 

Nous avons reçu d'autres plaintes dont 
nous parlerons demain. 

Nous verrons bien si nos protestat ions 
resteront vaines . 

R o n e a . — Grave affaire de viol. — On 
n o u s apprend que la police instruit en ce 
moment une grave ailairc de viol qui as 
serait c o m m i s * Roncq. Si le fait e s t exact 
nous donnerons demain d e s détai ls c i r 
constahc iéa . 

A c c i d e n t . — Jeudi matin, a été con
duite- a l 'hospice de la Charité, Mlle Hé
lène Talion, 38 ans , rattacheur, rue des 
P o s t e s . 1!J3, et travaillant chez M. Cro
quet, liltier, rue Adolphe. 

Mlle Tahon avait eu, mercredi dans la 
soirée , la tète prise par une courroie de 
transmiss ion . 

On croit qu'on sera obligé d'eitraire 
l'œil gauche qui est particulièrement at
teint. 

• t r i a d e e l m t u r r . — Au moment où 
elle venait de briser un carreau d'uue 
leur de ;:0 francs environ, ù' l'estaminet 
Haret. place des Patinicrs , parce qu'on 
refusait de lui donner à bi ire, la nommée 
Gt'iison Stéphanie a été arrêtée. 

JLCM m a r c h é s d e I d l l e . — Aux ter
m e s de l'arrêté du 1er août IS'.'l, les mar
chés qui doivent avoir l ieu l e s jours de la 
Noèl et de la No'uveile Anne» s e tiendront 
l e s mardis 24 et 31 décembre. 

Les marchés aux bestiaux ne seront pas 
c h a n g é s e t se t iendront l e s mercredis Sô 
décembre et 1er janvier. 

[ S y n d i c a t d e s m a n l e u r N e n f e r e t 
e u e a a l v r e d e JLAUe. — La tombola orga
nisée au profit d e s membres nécess i teux 
du syndicat promet d'être très brillante.vu 
je nombre de lots qui lui sont déjà parve
nus en ce moment l'écoulement de s a s bi l 
lets prouve que l'oeuvre est bien comprise . 

Les personnes généreuses d i sposées 
à envoyer leur l o t A cette • tombola sont 
priés de se hâter car le tirage es t fixé à 
une date très rapprochée. 

La commiss ion d'organisation donnera 
un magnifique bal dans le courant du mois 
de janvier; nous croyons que, vu l e s é l é 
ments qui ont déjà promis leur concours 
ainsi que l e s d iverses soc ié tés mus ica le s 
et du Club Dramatique du Parti Ouvrier, 
celte fète promet d avoir un plein s u c c è s , 
ce qui augmentera sens iblement l'apport 
de la tombola. 

La date sera flx> prochainement par la 
voie desjournaux ainsi que le programme 
et le t irage de la tombola. 

Nota : les lots sont reçus au s i ège du 
syndicat rue de lléthune, 10, et sont expo
s é s d la Maison du peuple, môme rue, an
c iens sa lons Lecomle-Collette, où des bil
lets sont mis en vente. 

l f o l a l ' é t a l a g e _ Les n o m m é s Ver-
vick Gustave, 17 ans , cordonnier, boule
vard Victor Hugo, 196 et Vand3 Gueste 
Alphonse , 15 ans . rue d'AveSnes, ont été 
arrêtés et écrouésà la maison d'arrêt pour 
vol et complicité de vol. Vervick, s'êtant 
permis à l'étalage de M. Perche, rue de 
Gand, de dérober cinq fichus de laine, pen
dant que sou ami Vande Gueste faisait le 
guet. On les a attrapés peu de temps 
après . 

F i l l e « o u m l s e e t v o l e u s e . - M M . 
Vanwelden, s'étant trouvé al légé d'une 
montre en argent de 25 francs environ et 
ayant reconnu la voleuse en la nommée 
Laurence Briois, 19 ans , rue des Etaques. 
Cette dernière a été arrêtée 

C o m m e n c e m e n t « l ' I n c e n d i e . — 
Jeudi matin, un commencement d'incendie 
s'est déclaré chez l e s époux Ladan, mar
chands de chiffons, rue St-Germain Le feu 
a été communiqué au plancher par un vice 
de construction qui s e trouvait près de la 
cheminée. 

Les pompiers du posté de Fivcs sont 
arrivés aussitôt: mais il a sufllt de quel
ques seaux d'eau pour avoir raison du 
feu. 

Les dégâts s'élèvent, copcn.lant, à trois 
cents francs. 

P r a r é n - t r r l i a i i x , — Divers procès-ver
baux ont été dressés à la charge des nommes : 
De Beker Pierre, me Haillcul et Pctters Guil
laume, pour coup» réciproques: Acrts Marie, 
femme \Vattcr, rue Mourmant, pour coups 1 un 
voisin. 

PAS-DE-CALAIS 
« K T I I l \ K 

LA RÉUNION DE LENS 
lis (latent quatre, quatre, quatre 
Qui roulaient s'Oattre, battre, battr.e. 

Ils étaient quatre l igueurs, qui ont pris 
quatre plumes, pourécrire une seule lettre 
au Progrès qui l'insère s o u s ce t i tre: < La 
Ligue Radicale du canton de Lens ». 

Voila donc la fameuse l igue qui, de ré
publicaine devient radicale, pour devenir 
plus tard s'il est besoin radicale-social is te 
et même soc ia l i s te tout court, si ce chan
gement de masque peut servir les rancu
nes de MM. Gosselin, Wagon et Cie et l es 
intérêts des compagnies du bass in . 

Donc nos quatre l igueurs nous infor
ment que le syndicat des mineurs est une 
coterie dont on est fatigué. N o u s enregis
trons s implement pour aujoiird'huicctavcu 
que la Ligue es t nettement constituée c o n 
tre les ouvriers mineurs ; nous n'espérions 
pas qu'elle 6c démasquerait auss i vite et 
nous remercions les quatre l igueurs de 
nous apprendre que, dans ce pays où il y 
a deux grands intérêts en'présence, celui 
des ouvriers , d'une part, et celui des com
pagnies , d c l a u t r c l a Ligue Gossel in prend 
nettement posit iou contre les intérêts ou
vriers. 

Naturellement lesquatre correspondants 
du Progrès s e gardent de nous expliqu°r 
les contradictions du sénateur Déprez-, i ls 
ae contentent de dire avec désinvolture 
«que nous ergotons sur des déclarations», 
Nous attendons toujours que U. Déprez 
explique la contradiction de s e s attitudes 
s u c c e s s i v e s par une raison plausible.J Jus
que-là, nous maintenons qu'il n'est guidé 
que par la rancune et la haine. 

C'est d'ailleurs aux mêmes sent iments 
vils eUjas,qu'obéit le célèbre docteur Gos
sel in qu'on a vu renaître de s e s cendres 
avec stupéfaction, et qu'on ne s'attendait 
guère à voir Abandonner s e s parties de pi
quet légendaires pour rentrer dans la po 
litique. 

C'est une rentrée, en effet, que l e célèbre 
docteur effectue On sait qu'il a déjà été 
consei l ler d'arrondissement du canton de 
Lens, élu contre son confrère le docteur 
Lequette. 

Le candidat Gosse l in ne déclarait pas 
alors comme aujourd'hui la guerre à la 
c lasse ouvrière : il était bien heureux de 
;eur demander leurs suffrages. Le syndi
cat n'était pas alors pour lui la coterie 
dont oarlent se3 l igueurs actuels , et il ac 
ceptait avec joie que Lamcndin signât une 
aftiche violente contre s o n concurrent Le
quette. 

Le dit Gosselin sortit de la politique en 
lSîi'-i : une villégiature de 20 jours — suivie 
d u n e ordonnance de non l ieu — à la pri
son de Béthune l'avait dégoûté des hon
neurs. Il fut remplacé au consei l d'arron
dissement par le citoyen Defernez. 

Depuis lors , Gossel in se contentait, 
entre deux parties de cartes, de soigner 
s e s malades . Combien d'entre eux, hé las ! 
ne ressusciteront pas à la vie comme le 
docteur à la politique. 

Quel déveine l'a donc poussé à se re
mettre en év idence J D'où vient sa haine 
actuelle contre les mineurs et contre Bas -
ly .'C'est ce qu'il faut expl iquer. 

Le docteur ( lossel in était médecin d e l à 
ca i s se de secours lorsque, par sui te de la 
nouvel le WT, le choix des médecins fut 
la i s sé aux ouvriers. 

Or ceux qui connaissaient,pour l'avoir 
appréciée, la façon dont M. Gosse l in rem
plissait s e s fonctions, le révoquèrent pure
ment et s implement dans la séance du I 
juillet dernier et le procès-verbal de la 
séance porte « pour la négligence qu'il a 
toujours apportée clans ses /"onctions. » 

Comprenez-vous maintenant, braves ré
publicains du canton de Lens, pourquoi 
M. Gossel in en veut tant au syndicat, aux 
ouvriers, e t à B a s l y 

Repris comme médecin par la compagnie 
das mines de Liévin, Gosse l in fait du zèle 
pour conserver la raveur des compagnies . 

Pour lui, c'est une question de galette 
Si la ligue arrivait à démolir le syndicat, 
à éliminer Basly et Lamendin, c'est la tri
bune parlementaire fermée aux revendi
cations des houilleurs, ce sont les c a i s s e s 
de secours l ivrées aux compagnies qui sau
ront bien récompenser le docteur de son 
zèle a leur être utile. 

Voilà les mobiles qui font agir le doc
teur, voilà le but pour lequel on fait appel 
aux six francs des l igueurs. Ça une l igue 
pol i t ique! Al lons donc! une l igue de 
rancunes, de dépits et d'appétits,pas autre 
c h o s e . - O h ! l e s é lecteurs du canton, à 
l 'ouvre pour le docteur Gosaejial 

Et dire que les quatre ligueur» radicaux 

qui envolent leur lettre à ropportun(*§» 
Progrès nous annoncent que l e s adhésions* 
affluent. Cela donnerait une trista idée de 
l'intellect des électeurs du canton de Lens,' 
si l'annonce de mille électeurs à la r é u n i e * 
— qui étaient en réalité deux cents recru
tés un peu partout, même à la Préfecture 
de Police — ne nous avait édifiés sur lf.' 
s incérité de leurs déclarations. 

N o u s al lons nous occuper maintenant 
des critiques contenues dans les d i scours 
des chefs de la Ligue, et nous causerons 
aussi en passant de la présence de M» 
Wagon, de Lens, dans la Ligue de M.Goa-
se l in . 

l i e n s . — Accident. — L'aide-mineur 
Arthur Philippe, âgé de quinze ans .occupa 
dans une des galories de là fosse numéro 
douze des mines de Lens a eu le poignet 
droit fracturé en poussant une banian? 
chargée de charLon. 

• sanurnies— Distribution.— M. Anatola 
Bailliez, médecin a l l â m e s vient de se voir 
décerner par l'académie de médecine uad 
médaille d'argent pour avoir contribué I 
la propagation de la vaccine, en 1894. , 

C ' a r v i n . —• (k'ucre de bienfaisance. -* 
Dimanche prochain aura lieu chez le c i 
toyen Rohart Louis , dit Earst, cabaretier. 
rue du centre, une soirée bachique avec la 
concours de plusieurs amateurs é trangers 
et carvinois , au bénéfice de quelques o u 
vriers mineurs malades. 

Nous espérons que cette bonne œnvTd' 
aura le plus grand s u c c è s . 

Vient de paraître 
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Nous recommandons tout particulièrement à «M»' 
nombreux teneurs et camarades de lire « L a J«t«-
n e s s e S o c i a l i s t e » 
le prix de 
bourses. 

Adresser les demandes au bureau du j'uiirnal. 

c i a l i s t e » qui parait tous les mois, dont 
0 f r . 4 0 est a la portée ds tontes Isa 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
( . K l M I T I I t i i T I t l i D E U t i l ! 

Direction : A. VIGUIEft 
Vendredi ÎO décembre 

Buro.ia à 0 h . — Rideau à 0 h. 0|0 
?e représenlation de 
M.\M /.ELLK NlTOt'C.llE, opérette en 3 artes. 

On commencera par i 
LA I AMILI.E l'OM-BIOl'ET, comédie ea 3 acSsfJ 

Théâtre des Variétés 
Vendredi '!0 décembre 

» l u e Course de Taureaux », parodie burlesque», 
joucc par toute la Troupe et les Frères Beïso. > , 

Beprisentaiions de Mlle Nancy, comique de PRldéV 
rado de Paris. 

Concert varié. 

PETIT INDICATEUR 
de C ÉGALITÉ 

. S e r v i r a « l ' H i v e r 

AU DKPART D E KOUBAIX 

Homtiv A rnoii-wAsoriaai, »T UI.LT. — 5 58 6 S i . 
;.-.•; s.20 sus-10.1311.4512.2s 12.4* 1.3*1.59 2,28 
3.11 3.57 4.58 O.Oà u 23 tt.48 7.23 8.29 9.47 10 4» 
tl.4* 

Trains-Tramvays de Roubaix à Lille. — 5.3f 
7.38 9.S8 10.38 \.IYS i 51 4.35 8.38 

n a s a u x A TAHIS. — 5.58 7.28 e x p . 8.20 12.28 e x p . ' 
311 « 2 3 e x p . 8 . 2 8 9 . 4 9 

noi'BAix A TOincoixr.. — 5.ÏU 0.15 7.30 8 15 8.35 !). 
10 24 11.05 12.30 1.20 1 48 2.40 3.20 4.30 5.22 5 
7 20 8.00 8.S7 9.50 10.38 11.15 1S.42 

1 
T r a i i i s - T r a n n v a v s do K o u b a i x à Tourcoing- . -— 

6.8X 7 43 10.08 12 16 2 18 4.08 0 33 7.01 9.1g 
ROinAix A,MOI-SCBON. — 5 20 6.15 7.20 8 35 10 .24 
_ J 1.05 1.20 2.40 I 20 5.22 5 »8 7 20 8.27 9 » ) 
nTiraux A IIEMN. — 6.20~8.I5 9 20 1 2 0 4 1 0 5 58 7 01 

— 5.58 10 13 12.48 2.28 3.57 «OS 

xu IES. — 5.20 8.35 II 05 2.40 5.22 

10 24 1105 2.40 5 Ï 2 5 58 8.27 
20 6.15 7.20 8 Si 

.i a u x A TOLRNAI. — (,15 8 35 1024 1 20 2 40 5 2 * 
r.20 ( 27 

M T E S M , — 0.15 11.0$ 2 < 0 5.22 

AU D É P A R T DE I. i l .LE 
et stations diverses 

ULI F. A CB.oix*wjAsotr«a:Aï. BI IIOCBAIX. — 5.00 !Î.!T5 
7 0» 7.55 8.15 3.1» IU01 10 15 12.10 1.00 1.28 2.20 
3T0 A.W 5«J2 5.40 7 00 7.40 8.07 9.30 1018 10.55 
I2.2S 

Trains-Trnuiwav-s de Li l le i R o u b a i x . — 0 . 1 * 
7 15 9.40 11 15 1.60 3.40 f. 05 6 30 8 50 

e x p . SCO 11.10 
,50 8.05 10.00 1.05 3.05 7.2S 

i . , n u i M ; A houSAix— 5.-506.307.20 8.129.1i> 1095 
l l : t ; 12.20 13 40 130 150 2.20 3.03 3 50 4 5» 
6.01 6.15 6 40 7.15 8 3l) 9 39 10.40 11.38 

Traine-Traiii»avs du l'onreoinir à Roubaix. •— 
5.25 7.30 » 20 10 30 12.55 2.43 4 27 7 20 8.30 

"-T6.43 7.r:0 8 48 9 38 1 1 . l i 

— 7.19 9.12 11.48 3.:t4 6.11 8 47 
AI.A„ A IUH »ux. - 1.25 0.33 9 2.1 10.03 12 47 1.4» 
Ï.55 3.12 4.42 601 7.08 9.31 

i n a aovBAix. — 4 52 8 14 12.05 6 31 
;I . \D A (01-HTiiAi «T IWCBAIX. — 4.55 8.19 9.19 11 .10 

1 123.57 5 08 6 47 7.OS 
5.13 6.14 8.33 10 16 11.09 1 5 1 

4.51 8.41 
a m o a i i w u u u . — ti.57 12.00 4.05 6 0 3 

BOURSE de LILLE 
DU 19 DECEMBRE 
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